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L e  g é n é r a l  F r e n c h
Jo h an n e s b u rg ,  29 déé em bre .

Le généra l  F ren c h  a occupéVen-  
terdorp .

L e s  p e r l e s  a n g l a i s e  à  
G r e y l i n g s l u d t

S tande r to n,  29 déc em bre .
En plus  d*s per tes  déjà s igna­

lées à Greyl ingtadt ,  le corps  p r i n ­
cipal  anglais a eu un tué et seize 
blessés.

l a  c o l o n i e  d u  N a t a l  e n v a h i e
Capetown,  29 décembre .

On s ignale la présence  d ’un  p e ­
tit  d é tach em en t  boer dans  le voisi­
nage de Ludygrey.

Le roi des Belges et la princesse 
Clément ine ,  voyageant dans  le 
plus strict incogni to sont ar r ivés 
h ier  soir à six heu r ss  vingt doux à 
Paris et sont  descendus  à l’Elyséa I 
Palace Hôlelfi f

Le séjour  à Par is  du roi des 
Beiges sera de cour te  durée ,  car  le 
souverain doit présider ,  mardi  pro 
chai» ,  au palais de Bruxelles,  le ■ 
récept ions  du nouvel  an.

ÉTRANGER

T r e n t e  n o y é s
Varsovie.  — Un pénible  acci ­

dent  est su rvenu au jo u rd ’h u i  sur  
le Bourg,  près de Wlodawa.

Un ba teau su^ lequel se t rou­
vaient  35 passagers  s ’est sub i t e ­
m en t  enfoncé dans  las eaux.  Cinq 
per sonnes  s eu lement  ont  pu êt re 
sauvées .  Les au t re s  passagers  et 
l 'équipage ont  péii .

la ques t ion depuis  1866 8t analyse 
les ch angem en ts  appor té s  au cahier  
des charges d 'adjudicat ion par la

conseil  m u n ic tp i

LA

Londres ,  30 décam bre .
P lu s ieu rs  jo u rn au x  pub l ian t  «me 

dépêche  de S t îm de rî^u, datée du 
28 c h a m b r e ,  d isant  qua  8,000 
Boers sera ient  dans le Natal.

De nom b reu se s  a t taques  contre 
le ch em in  de fer au ra ien t  été re ­
poussées,  n o t a m m e n t  à Ingogo et 
à Utrecht .

H i s t o i r e  e x t r a o r d i n a i r e
0  P o rtu g u ez  un  jo u rn a l  de 

Loui  enço-Marqtfez que  le gouver­
n e u r  de Mozambique vient de s u s ­
p en d r e  co m m e étant  trop favorable 
aux Boers,  racontai t ,  il y un mois,  
la s ingul ière  histoi re que  l ’on va 
l ire :

« A propos  du généra l  De W e t ,  
le « g é u é r i l  fantôme », co m m e  
l ’appe l lent  les Ai glais, ne laissons 
pas  igno re r  au publ ic  q u ’on nous 
a offert, p o u r  le pu bl ie r ,  l’original  
d ’un acte passé en t re  De W e t  et le 
généra l  Bul ler,  qui  déclarai t ,  sur  
l ’h o n n e u r ,  q u ’il ne  portera it  plus 
les a rmes  contre  le Transvaal .

» Ainsi  est conf irmé le brui i  qui  
co u ru t  dans  le temps  que Bul ler  
avait  été la pr i sonn ie r  des Boers.

® Les Boers  kii accordèrent  la li­
be r té  ap rè s  q u ’il eut  signé l ’acte en 
ques t ion,  et pour  que  le fait ne j 
puisse  ê t re  démant i ,  le généra l  De j 
W e t  couserve  en sa possession ! 
tous  les ins ignes  que  portai t  la gé- j 
nér r l  Bul ler.

> Nous  ne  rep rodui sons  pas  ca 
d o cum en t  dont  la publ ica tion pour- t 

erra ridarait  en t r a în e r  de grands  déaogré 
m en t s  pour  la g ouvernem en t  ».

Les  B o e r s  en force  à  
B la a w k r a n z

Carnavon,  30 déc am bre .
Une force considérable  de Boers 

se t rouva à Blaawkranz,  à six m i l ­
les d ’ici, su r  la g r a n d ’route  de Vic- 
tar ia -Wes t .

D é f u i t e  a n g l a i s e  
Londres 30 décem bre .

Lord Ki tchener  télégraphie  
P ré to r i a  le 30 décem bre  :

Le général  Lyttelon me fait co n ­
naî t r e  qu e  le poste d Helvetia a 
été ca ptu ré  h ier  par  les Boers.

Nous avons su 50 tués et blessés 
et  200 pr isonn ier s .  Helvetia est 
réoccupo par  le br igadier  généra l  
Reeves.

K i tchene r  a joute q u ’il pour su i t  
l ’enne tni .

Carnavon,  29 décembre .
Les Boers ont  réoccupé Vosburg.  

Londres ,  30 décembre .
Lord Ki tch en e r  té légraphie  : 

P ré to r i a ,  28 déc em bre .
Le généra l  Cfements  re ncon t re  

de la résistance sur  la route  de 
R u s te nbe rg .

La colonne W h i t e  est  a r r ivée  à 
Sënekal .

Lss colonnes  Kuox et Boyes e m ­
pêchent  le généra l  De W e t  de se 
di r iger  vers iê Sud.

S e n t i n e l l e s  a t t a q u é e s
à  V i u c e n u e s

S u r  le réqu is i to i re  d« l’autor i té 
mi li tai re  M.Ru boudin ,commissai re  
de police de Vincenues ,  vient d o u ­
vri r  "Une enquê te  au  sujet  d ’une 
agression,  dans  la nui t  du 26 au 27 
d éc em b re ,  par  trois individus  qui  
on t  j r é  des  coups  de revolver su r  
deux stuituu-lles en  faction aux 
poud r iè re s  de Vincenues ,  prè» de 
la rue Saint -Louis.

Aux coup» de feu t irés par  ces 
individus ,  une  des sentinel les  a 
r é p o n d u  par  qua t i e  coups de mous­
queton.

Des soldats se sont aussitôt  é lan­
cés à la poursui te  des agresseurs ,  
mais  ceux-ci  n ’ont  pu ê tre r e t r o u ­
vés.

On  ignore s’il y a p a r m i  eux des 
blessés.

Le Théâ t re  français incendié  il y 
a hui t  mois et complètement  ies- 
tauré ,  a été i n auguré  samedi  avec 
une .solennité qui  fera de cette iéte 
une  soirée h is torique.

A l’extér ieur ,  l’édifice avait été 
décoré de faisceaux, de drapeaux 
et i l luminé de ra m p e s  de gaz. A 
l ’i n té r i su r ,  le grand  escalier avait 
été s u p e r b e m e n t  déesré  de fleur.-', 
de gerbes ,  de feuillages e! da p a n ­
neaux d» tapisserie disposés avec 
un gout  exquis.

Le P ré s id en t  de la Rép ub l ique  
est a r r ivé  à n*uf lieur'es accompa­
gné de Mme Loubet  de sa maison 
civile et mili tai re.  Il a été reçu par 
MM. Waldeck-Rousseau,  Leygues,  
min is t re ,  Ju les Claret ie,  ad m in i s ­
t ra t eu r  et condui t  à la loge prési ­
dent iel le.

Un o rches t re  placé sur  la scène 
a joué  la a Marseillaise ».

Le roi des Belges est installé 
dans  une  loge du rez de chaussée .

Tous  le» m em b re s  du g o uverne ­
m en t  sont  au grand complet ,  fbus 
les m e m b r e s  du corps d ip lomat i ­
que  sont  pré seuts ,  toutes les i l lus­
t rat ions  par is iennes  sont  présentas ,  
les é n j m é r e r  serai t  fastidieux,  lit­
t é ra teurs  savants,  ar t i s tes ,  h o m m es  
pol it iques,  tout  ce que  la F rance  
compte d ’i l lus trat ions est  venu s a ­
luer  la re nais sance  de ce théât re  
un ique  au monde.

! Le p ro g r am m e  comporta i t  le 4e 
aete du Cid (de Cornei lle),  les Fem  ­
me» Savantes  (de Molière),  pui» un 

! réci tat if  prologue de, Jean R ich e-  
pin avec une cé rémonie  qui  réun i t  
su r  la scène tous les sociétaires et 
tous les pensionnai t  es, toutes les 
gloireg de la scène.  Mma Bar te t  
personnif ie la tragédie,  Mme Baret- 
te la comédie.  Le doyen de la co­
médie,  Mounet-Sully,  en t re  en scè­
ne portant  la roset te d ’officier de 
la Légion d h o n n e u r  q u ’il vient de 
recevoir  des mains  du P rés iden t  
de la Rép ub l ique .

La magnifique œ uvra  de J .Riche-  
pin produit  s u r  le publ ic  un effet 

de | ext raordinai re ,  il «st imposs ible da 
di re avec plus d ’art.  Aussi  la salle 
fait aux i r t i s te s  un e  ovation en­
thousiaste.  La soi rée se te rm ine  à 
11 h. 35. On peut que  cela a été 
un  t r iomphe.

I

DEPARTEMENTS

Saiut -Pol.  —- Une élection au 
Conseil  général  pou r  le canton de 
Sain t -Po l  avait  l ieu h ier .  Deux 
candidats  é taient  an pré«eace : 
M.Capy, l ibé ra l— M.Roden,  radical 

loscn tB:  4162 — Votants :  3616 
Majorité absolue : 1809

M. Capy ob t i en t   1986 voix
M. Roden  » 1583 »
M. Capy est élu.

G. P a r l s e t ,  l e  f a u x  c a p t i f  
d e  l a  g u e r r e  d e  7 0 - 7 1

Nous avions annoncé ,  c o m m e  
tous no» confrères ,  su r  la foi d ’une 
dépêche  de Chàlon - sur  - Saône,  
q u 'u n  ancien  soldat de la guer re  
de 1870-1871, Gui l l aum e Par is e t ,  
soldat au 21e de l igue qu i  avait  été 
porté co m m e di sparu  à Sedan,  v e ­
nai t  de r e n t r e r  dan» ses foyers.

D’une enq uê te  faite pa r  un de 
nos confrères  du Jo u rn a l,  il ré su l ­
te q u ’on se t rouva en présence  d u ­
ne mystification ab o m inab le  qui  
avait fait renaî t re  l ' espérance  dans  
des familles com ptan t  des m e m ­
bres  q u ’on n ’avait j amais  eu la 
cer t i tude q u ’ils avaient  péri .  Le 
frère du pr é tendu  captif,  qui n reçu 
d' innornbrstblss lettres,  ne sait que  
ré pon dre  il n 'a  pas vu et na 
compte  pas revoir  son frère  qui  
dort  son de rn ie r  sommei l  sur  
quelqu e c h a m p  de batai lla au tour  
de Sedan.

M.  K r u g e r  e n  H o l l a n d e
On prê te  à M. Kr uger l ' intention 

d ’achete»' une  rés idence  à Utrechl ,  
où il devra d e m e u r e r  pour  suivra 
un  t ra i t ement  chez un grand  oculis­
te de la ville.

C o m m e n t  o n  « ' a m u s e  e n  
A nié i  i q u e

Une dépêche de New-York nous 
ap p r en d  que les fêtes de C hritm as  
on t  été des pl is an imées  d an s  TE 
tat du  Kentucki  :

T re n te  personnes  ont  été tuées 
dans  des bagarres  provoquées po ur  
la p lupar t  par  des quere l les  da fa­
mille en t re  gens qui ir aient irop 
coi ieusement  ar ro -é  de  réveil lon.

Voilà ce qu'on peu t  appele r  
« s ’arnus  r, »

D* la m êm e source,  neus  a p p r e ­
nons que la ville de New York sera  
b r i l l am m en t  i l luminée ,  à l 'occasion 
de 1 av ènem en t  du vingtième s i è­
cle. Les autoi i tés  publ iques ,  les 
propi ié ta i ro ;  de , ces g igantesques  
im m eu b le s  q u ’on u s u r n o m m é s  là- 
bas des « éeoreheu rs  de nuages », 
se soi.t mis  d accord pour  éc la i rer  
toutes leurs  fenêt res.

11 y au r a  des courses de piétons,  
de cabs,  de bicyclettes,  d 'uutomo 
biles — à m inu i t  !

On s’am u s e ra  ferme,  car Ton 
s ’éc iubouihe ra  ces ta inement  b e a u ­
coup.

U n  k r a c h  à  L o n d r e s
Londres,  30 décembre

12 maisons  d’agents  de change et 
coulissiers de la Place du Londres  
v iennent  d ’ê tre déclarés en  faillite 
le passif at teint  c in qu an te  mi ll ions,  i

Pour  un k rach c’est un vrai  krach! 1

M o r t  d e  M. S e r p a  P i n t o
On annonce  la naort da M. Als-

xandr e-Albe r t  de l locha d# Serpa  
Pinto,  le cé lèbre explora teur.

Le JOURNAL d’ARMENTIÈRES 
présente à ses abonnés, à ses  
lecteurs et à ses clients, ses  
vœux les plus sincères pour la 
nouvelle année et le nouveau 
siècle.

Ed. R.

CONSEIL MUNICIPAL

Séance d u  W  décembre
La séance *st ouver te à 8 1[2 M, 

D n u J ru m e z  maire  présidé  et fait 
procéder  à l’appel  nominal .  Tous 
les conseil lers,  sauf  MM. Lesage et 
Emile  Prévost,  sont  présents.

Dans  la par tie de la sallo réser-  
au pub ' ic ,  150 aud i t eu r s  as»i s tent à  
la seance .

M. Sabre ,  réé lu  sec ré ta i re ,donne 
lecture du procès-verbal  de la d e r ­
nière ré un ion  qu i  es t adopté sans 
observat ion.

L e  m o n o p o l e  d e s  p o m p e s  
f u n è b r e s

Le maire  do nna  lec ture  d ’une 
lettre de M. le Préfe t  du  Nord ,dan s  
luquelle il lui  fait par t  d# la déci­
sion prise par  les conseils d» fabr i ­
ques  d ’Armcn i iè res ,  concédant  à 
une  Compagn ie  par is i enne pour  
nue  du rée  de 12 an», à par t i r  du 
1er janv ier  1901, le monopole des 
pom pes  funèbres ,  et l’inv i tant  à 
soum et t re  l’acceptat ion dudi t  trai té 
à la ratification du conseil  m u n i -  
pal avaet le 31 déc em bre  courant .

M. la préfet  fait observer  au  m a i ­
re q u e  parei l le  décision prise à 
Tourco ing  a donné ent i ère  sat is ­
faction à la populat ion et q u ’en 
p re n an t  cette décision les conseils 
des fabr iq ues  usent d ’un  droi t  lé­
gi t ime et absolu  que l eu r  confère 
la loi.

Le m a i re  fait un  h i s to r i que  de

commiss ion du 
Le» modificat ions sont  les sui 

vantes :
1. En cas d ’ép idémie ,  le corbP-  

lard-goupé serai t  désinfecté tous 
les jo u r s  ;

2. Il se ra fait usage d ’un cercueil  
type admis  par la munic ipal i té  ;

3. La subvent ion pour  ie service 
des indigents  .le 5,200 fr. ,  est r é ­
dui te  A 3,000 f r .

4 S u r  la d em an do  de» parent s , i l  
sera fourni  un drap  ne po r tant  a u ­
cun em blèm e.

Le maire  engage vivement  la co n ­
seil à ne p a s  se déjuger  et à c o n ­
f irmer ,  par un nouveau vote, sa 
p re m iè re  décision.

I! cr i t ique  ensui te  la décision 
des conseil* de fabr iques ,  q u ’il a c ­
cuse d 'avoir  établ i  un  ca hie r  .les 
charges  inacceptable  pour  les e n ­
t repren eu r?  de la localité.

Les fabr iques ,  dit il, réclament  
5 o[o sur  les services .de p remière  
classe et 10 ojo s u r  les accessoi res 
filCUllà'ifr.

Pour  le service des indigents ,  
i lies dem an d a ien t  q u ’un co rb i l ­
lard .coupé fût mis à U disposit ion 
du cleigé pour  le re tour .

Le clergé se réservait  le droit  de 
régler  les cérémonies  et réclamai t  
i ’applica tion d ’une am en d e  de 20 
f rancs pour  les incar tades  commi 
ses par  les employés des pompes  
funébra s r  —

Ces pré tent ions ,  ajoute le maire ,  
o n t . r e n d u  toute adjudicat ion i m ­
possible.

Le Maire passe ensu i te  à l ’e x a ­
men du t rai té paesé en t r e  les fa­
b r iq ues  et la Compagn ie  par is i en ­
ne,  dont voici les pr incipaux î r t i -  
cles :

1'  Les fabr iques  concèdent  à la 
société par is ienne des pompes  fu ­
nèbres  le monopole des t ranspor t»  
des corps ; cercueils,  corbil lard,  
ten tu res ,  chapel le» arden tes  §et 
toutes les fou rn i tu res  nécessai res. '

2'  La société s 'engage à faire 
fa b r i que r  les cercueils  à Arm ent iè -  
re» ;

3- 11 sera fait usage du corbi l lard 
p our  les enfants .

A propos des cercueils,  le Maire 
fait r e m a r q u e r  q û ’il ne  serai t  four­
ni  que  du sapin b ru t  de 1 2 mm 
pour  les cer cueils des pauvres  tan ­
dis que  a n t é r i e u r e m e n t  en e m ­
ployait du  bois de 1 8 mm' et que 
souvent lu» famille» les con s idé­
ra ient  com me inacceptables  et 
s ’imposaient  les plus  pénibles  s a ­
crifices pour  en ac he te r  de mei l ­
leurs .

Puis  il é n u m è r e  les percept ion» 
qu a réa l isera ient  les fabr iques  sur  
le» recet tes  de la compagnie  co n ­
cessionnaire ,  et fixe ainsi  q u ’il suit  
les prix pour  les e n t e r r em en t s  qui  
ser a ient  plus élevés que  le» prix 
an té r i eu rs  : •

Service solennel ,  payé a n t é r i e u ­
r e m e n t  123 fr. ,  coûtera  140 fr.

Service de I r e  classe,  payé a n t é ­
r i e u r em en t  88 fr . .  coûtera  100 fr 

Service de 2e classe, payé a n t é ­
r i eu r em en t  40 fr.,  coûtera  45 fr.

Service de 3e classe payé a n t é ­
r i e u r em en t  26,50, coûtera  30 fr.

Service de 4e classe,  payé a n t é ­
r i e u r e m e n t  8,90 coûtai  a 10 fr.

E n fa n ts  :
Service de 3e classe, payé a n t é ­

r i e u r e m e n t  25 fr. ,  ce û te ra  30 fr.
Puis  le m a i i e e x p r i m e  l’avis q u ’il 

y a lieu de refuser  toute a p p r o b a ­
tion à ce trai té et vie m a in t e n i r  le 

' c ah ie r  des charges  établ i  par  la 
; commiss ion et adopté par  le Con- 
| seil munic ipal  le 3 décembre ,  
j La  proposi tion du maire  est adop- 
1 tée à T eu am m i té .  M. S ab re  dépose 

euxui te le vœu suivant  :
a Que le monopole des pompe» 

funèh res ,exp lo i té  par les fabr iques  
en ver tu  de la loi du 22 pra i r ia l .au  
XII ,  leur  soit re t i ré  dans  le plus 
bre f  délai.  »

Ce vœu est adopté à l 'unanimité .
_  T a x e s  d e  r o m p l a c o u i e u t  

Le -maire fait conna î t r e  au con 
seil que  M. ie préfet  du Nord lui a 
t ransmis  diverses observat ion» sur  
les taxes de r e m p la c e m e n t  votées 
ré cem m en t  et qui  co m p o r ten t  des 
exagérat ions  de prévisions ,  n o t a m ­
m e n t  s u r  l 'évaluation de la valeur  
locative des im meubles .

Le préfet  ne  veut pa# encore  une  
fois accepter  la taxe de 2 franc* par  
cheval -vapeui  . imposée  s u r  la force

, motrice des é tabl issements  i nd us ­
triels, ce qui  n em pêc he  pas le 
maire  de d e m a n d e r  au Con ei| de 
le u u im en i r  q uand  môme dans 

! i espoir  d ’a m e n e r  le t e l l e m e n t  à 
j p r e n d re  une  décision s u r  cette 
; ques tion
j Mais comme i! faut - s ’a t tendre  à 

voir rejetei encore  une  fois cette 
! taxe « illégale », il invite le Cori- 
j seil à im; oser de 1 ojo les é tabl is ­

semen ts  indust r ie ls  d après  leur 
valeur  locative, défalcation faite 
d ’une so m m e de 3ü0 francs,  m in i ­
mum  non imposable , - ' ce  qui don- 
nei ai t  i5,000 fr. pour  remplacer  
les lo ,220 fr. p rovenan t  de I impo­
sit ion de la force m i t r i c e  qui seiu 
ce r t a inem en t  rejetée.

Le conseil  adopte  donc les taxes 
ré tabl ies co m m e  ci dessous ,légère­
m en t  d im in u é  en prévis ion’: 

Elévation à 45 fr du droi t  d ’e n ­
trée su r  Talcool, 28,353 fr.

Taxe de 0,20 
boutei lles,  4 300.

Création d ’une laxe de 2 ojo sur  
la par t ie du loyer su p é r ie u re  à 150 
fr. des maisons  d ’habi ta t ion et à la 
cha rge  de l ’occupant ,  19,000 fr.

Taxes sur  les chevaux,  mulets,  
bi llards,  automobiles ,  etc , 9 000 fr* 

Taxe Je 0,05 par  ikg re corré sur  
les ter ra ins  a bâtir  au l ies que les 
ter r es  labourables,  18 014 fr. 35.

Taxe de 1 o[o sur  fa valeur loca­
tive des im m e u b le s  indust r iels  
(cette taxe muse po u r  re mplace r  
IJm pôt  sur la force motr ice  en eus 
de lejet ) défalcation du mThirhutn

Ï\L en

- -   - — i . i n i i i i i u u i
d t  300 Ir non imposable,  15,000 fr. 

T o t a l ,  94,234 fr 35.
Le déficit p rovenan t  de la s u p ­

pression du droi t  su r  les boissons 
hygiéniques  é t ant  de 91,9ü0fr .  i! 
re s tera  2,334 fr. 35, qui seront  'af­
fectés aux frais d 'é tabl is semen t  des 
rôles de. p e r cep t io n .

Ces modifications sont  adop tée s  
à l’unanimité .

Marchés de gré à gré
Le conseil  autor ise le maire  à 

passer  de» m arch és  de gré a ®ré 
avec les fourni*3eur$ c i -après qui 
ont  offert les plus grands  rabais.

F o u rm tu res^p o u r la ville  
Bois : M. J D i m a r s .
Balais : Mm# veuve Simon.  
L og em ent  des indigents  : Mme 

veuve Dôcotlignies.
Képis,  octroi et police : M. De- 

lobeau-Buyse.
 ̂ Livres pour  la b ib l io thèque : M. 

E doua rd  Rarnon,  i m p r im e u r .  
Rel iure  des livres de la b ibl iolè-

q u e  :
M- Verdier ,  re lieur.
C o l l è g e  des  j e u n e s  f i l les

Objets de consom m ation  
Pa in  : M. Ch. Demars.
Boucher ie  : M. Demeulnaere .  
C h a rc u te r i e :  M. Baclet.
Epicer ie :  M. Salomé.
B eurr e  et œufs  : M. Was ta in .  
L a i t :  Lacquem en t .
Bière:  M. Pau l  Lescornez.  
Blanchissage de l inge : M. T h e i -  

liez.
L’ordre  du jo u r  é tant  .épuisé,  la 

eéanca  est  levée à 9 h. 15.

AVIS
La Compagnie  des C hem ins  de 

fars Econo miques  du Nord  a l ’ho n ­
n e u r  d ' in fo rm er  le publ ic  que  les 
t ra ins  m arq u é s  C à Thoraire au ron t  
l ieu le 1er Janvier  e t les  d im anches  
de Janv ier  1901.

L a  r é f o r m e  d e  b o i s s o n s
P o u r  faciliter aux co m m er çan t s  et 
aux déposi ta ires d ’alcool les d é ­
c larat ions  qui  leur  sont  imposées  
pa r  la nouvelle loi s u r i e s  quan t i t és  
existatft  eu  leu r  possess ion,  des 
' registres de déclarat ions  seront  o u ­
ver ts  dans  les iecettes  bnra l is tes  
s ituées à Arruent ières  rue  Natio- 
n,de, 53,  con tour  du rivage,  14 et 
dans  tous les bu re aux  d 'en t rée  de 
la ville.

One femme écrasée ea gare
DE B A I U E U L

Ce m at in  à 7h.45,  une  cui t i rat r i -  
ce de S teenwerkc Mudarne Adélaï ­
de Du cou ran l  fe mme B rout in  ve­
n ue au  m arch é  de Baiiloul,  a été 
prise en éc ha rp e  dans ,  la gare  de 
cette ville par  te t ra in di rec t  se di ­
r igeant  vers Hazebrouck,  qui t ra­
verse cette gare  sans  s ’y ar rê t er .

La m a lh eu r eu s e  femme qui  était  
sourde  n ’a u r a  pa» e n t en d u  les

aver t i ssements  et a été broyée sous 
les yeux des n o m b reu x  voyageurs  
qui ont  été témoins  decet fe  allreu- 
se ca tas trophe.

Théâtre d’Armentières
Rue Nationale, salle Verheyde.

BURFAIJ à 6 h. 0[0 — RIDEAU à 6 h. Ij2 

D i r e c t i o n  : H. M A N S  AT

M A R D I  1er J A N V I E R  1 9 0 1
AL OCCASION DU JOUR DE LAN 

spectacle offert a u x  dam es
Toula dame accompa gn ée  d ’un caval ier  

n e  paiera p a s .
D e u x  d a m e s  e n s e m b l e  d o  paient qu une 

seule place.

LE BOS
OU LE P E T I T  P A R I S I E N

gra nd  d ra m e de PAUL FEVAL

G R A N D  B A L  G R A T I S
après le spectacle

Pr ix  des Places .  — Fauteui l?,  
1 fr. 50. — Chaises ,  1 fr. — G a le­
ries, O fr. 75, — Am phi théâ t re ,  
0 fr. 50.

et a renversé  un grand n o m b r e  de 
poteaux télégraphiques .  Tous  les 
t rains  ont été re ta idés .

A Londres ,  la tem pête  a con t i ­
n u é  pendant  toute la nuit .  Efle a 
causé  à Londres  et dans  toule la 
région des ravages  impor tants .

Les com mun icat ions  té l égraph i­
q ues  sont i n t e r ro m p u e s  dans  
p re sque  toutes les» d i rec t ions ,  les 
fils ryant  été coupés.

Un g rand  n o m b re  de pe r sonn es  
on- été blessées. A c haque  ins tant  
on reçoit  la nouvel le de nouveaux 
s in ist res  en mer .

La b a r q u e  P egasds  s ’est échouée 
prè3 de Cardiff.  Cinq h o m m e s  de 
l’équipago ont péri.

A C har ing Cross,  le pont  H un -  
gerford  a été endom m ag é .

On est toujours  sans  nouvelles 
du paqu ebo t  « Victoria » qui a 
cassé S8S am ar re s  et,  malgré  ses 
avar ie-,  s ’est  dirigé vers la h au te  
mer .  On le croyait  à Calais.  Mais 
on ne  Ta pas vu. Il n ’a pu abo rde r  
su r  la côte française.

Les  désast res en mer ,  pen d a n t  
la tempête ,  ont  fait 80 v ict imes à 
Douvres .

Le C apricorne , de Tr ies te ,a l l an t  
3e Cardiff à Bi lbao,  a fait nau f iage  
près  de Buée.

L ’éqn ipage se composai t de onze 
■ - hui t

por  es par  
un I ta l ien  aé té  sauvé.  Las 

au t re s  h o m m e s  d le’équ ipage sont  
encore  à bord  ; leur  sauvetage ne 
para i t  pas cet tain,

Le navire anglais P rim ro se -I lill  
a so m b ré  p iès  de Holyhead

Il y a t rente-q ..atre morts  ; une  
seule personne,  a été sauvée.

engins  p o r i a - a m a r r e s  a 
deux h o m m e s  d ’un au t re

L i ll e . — Le cadavre  d ’un mal*- 
h e u r e u x  soldat du 43e de l igne,  à 
Lille,  Alber t  Bretez, a été déco u ­
ver t  vendredi  après  midi  par  un 
ch as seu r  dans  le bois de Cagui- 
cour t ,  p e n d u  à une  b r a n c h e  d ’a r ­
bre.

La m ort  r e m o n ta i t  à plus ieur s  
jour» et le corps était  en pleine  
putréfact ion,

Alber t  Bretez était allé chez lui 
en pe rmiss ion  à l’occasion de la 
Noël et c’est en  qui t ta n t  sa famille 
po u r  r e to u r n e r  au ré g im ent  que  1e 
pauvre  soldat a eu l’idée d ’en finir 
avec Texi*tence plutôt qu e  de r é in ­
t ég re r  la caserne .

j d ô t e  , ^ t jjr jc j1je n g e ( (rojg j ta l i e n «;
Nous  avons publie samedi  quel - ; Au tr i ch ie ns  ont été e m p o r ’és 

ques  dépêches  qui  nous  étaient par- j ;a mer  
venues sur  les accidents  causés  en 
m e r  p a r l a  tempête  épouvantable  
qu i  a régné ces jours  de rn ie rs  sur  
la Manche et l 'Océan.  De tous c o ­
tes ar r ivent  des nouvel les  désolan­
tes et l o b  braves  populat ions  ma 
r i t i m e s s o n t  bien éprouvées .

Voici les nouveaux re n se ig n e ­
ments  qui nous  sont  ar rivés  depuis

A D u n k e rq u e ,  neuf  bâteaux de 
pêche,  de Gravel ines,  dont  trois 
coulés,  ont  été jetés  a la côte par  
une  tempête  sévissant à Test de ce 
port .  Des r e m o r q u e u r s  de D u n k e r ­
q ue sont  partis  po ur  po r t e r  secours  
Uu mousse,  tué ,  a été r a m e n é  à 
terre.  Cinq h o m m es  sont  restés 
p lus ieurs h e u re s  accrochés  dan» la 
m â tu re  du 328 avant  q u ’on puisse 
leu r  por ter  s ec ou rs  et se sont  noyés 
l ’un après  l’aut r e .  Un h o m m e  du 
307 s’est noyé ; las au t re s  on été 
sauvés par u u  canot  de sauvetage.

Le canot  D uc-de.C lerm ont T on­
nerre, d« la Société cent ra le  de 
sauvetage des naufragés,  a sauvé 
cinq h o m m es  d’un des bateaux j e ­
té» â la côte.

Le service des dou anes  avec les
sauvé 

bateau
éga lement  brisé à la côte.

Au Havre ,  ap rè s  la per te  du bâ 
teau-pilote L ucie  n° 24, dont  on 
n ’a pu re t rou ve r  q u ’une  planche 
et dont  tout l’équipage s’est noyé, 
on annonce  éga lement  que  le b â ­
teau-pi lote G ustave-M arins  n° 2, 
après  avoir failli se perdre ,  a pe rdu 
deux h o m m e s  le pilote Jules  Briad 
et son frère Victor Biard.

De la Roche- sur -Y on,on annonce 
la perto en ra  le du  br ick  Croisire, 
de Bayonne,  qui arrivait  de Saint - 
P ie r r e -e t  Miquelon à des t inat ion 
de Bordeaux.

Quatre  h o m m e s  res ta ient  à bord  
du brick  ; ils f a b r i q u è r e n t . u n  r a ­
deau avec des bar r i ques  et t entè­
re nt  de.se sauver.

D*ux d i sp a ru r en t  p re squ e i m ­
m éd ia t em en t ,  le tioisiènae ar riva à 
la nage à dix mètres  de ter re  et ju t  
précipi té sur  des rochers et eut  le 
crâne  fracassé .La qu a t r i èm e ,a r r iv é  
à c in qu an te  mètrea  de ter re ,  fut 
roulé p a r l e s  vagues ; q u a n d  il r e ­
paru t ,  il avait pe rdu  connaissance  
et  il fut imposs ible  de le rappeler  
à la vie.

P lus  de 2.000 pe rs onn es  assistè- 
ren i  à l’agonie de ces m a lh eu r eu x  
sans  pouvoir leur  po r te r  secours.

On était sans  nouvel les du va­
p eu r  do pêche P a u l Laroque, du 
por t  d ’Arcachon,  et Ton espérai t  
q u ’il avait pu f ui t  au largo, avant,- 
la tem pête  ; m a lh e u r e u s e m e n t  des
épaves q u ’on vi e ï ï f  d é ;' f râuvèr  Stfr T f m n T l è s e s  o u v r i e r ^  Ern?Is't Le
la côte ne  laissent  plus aucun  dou 
te que ce navire  n ’ait péri  avec les 
quatorze h o m m é s q u i  le monta ient .

Le paquebot  f rançais  N o rd ,par ti  
de Calais à une  h eu r e  t rente ,  avec 
soixante-deux voyageurs,  n ’a pu 
abo rder  ni à Douvres  ni à Folkes 
tone et, ne pouvant  pas non plus 
revenir  ni à Calais ni à Boulogne,  a 
été obligé de gar der  le large toute 
la nui t .

S ur  ter re,  le vont co n t inue  à 
souffler avec une violence inouie

Béthume — Tentatives cr im in e l­
les. Un t rain cond ui san t  des ou­
vriers de la Compagn ie  des mines  
de B é l h u n r  5 la fosse n u m é r o  7 a 
dérai llé â  l’aigui llage s i tué à sept  
cents mètres  environ de cette fj ' .se. 
For t  h e u r e u s e m e n t ,  le t ra in  allait  
t rès l e n tem en t  et la m ach in e  seulo 
soi lit des rails.

Sans  cette c irconstance ,  une  
ép ouv antab le  ca ta s t rophe eût  été à 
dép lo ie r ,  car  le t ia in  t ranspo r ta i t  
plus do cent  ouvr iers,  et la voie 
é troi te domine de ch a q u e  côté la 
campagne de qua t r e  m i t r e s  do 
h a u t e u r  environ.

On  devine T h o n i b l e e n t a s e e m e n t  
de maté r ie l  et de cadavres  qu i  se 
fût produi t  au cas ç>û le l r»iu  eû t  
m a rc h é  vivement.

Cet accident est dû à une  t en ta ­
tive cr iminel le .

L g coupable  qui  Ta com m ise  
avait brisé avec un b u r i n  bien a i ­
guisé la cha îne  cadenassée  qu i  r e ­
tenai t  t’aiguil le en b o nne  plsce et, 
pour la m a in ten i r  dans  sa m au v a i ­
se di rec tion,  il avait am on ce lé  a u ­
tour d'elle des cail loux et des b o u ­
lons.

Deux tentat ives  ident iques  se 
sont produi tes  au  m êm e  endroi t  
depu is  le 29 nov em b re  I960.

T ourcoing. — Il y a qu el que 
temps,  M. Scalabre ,  f i lateur à 
Tourcoing,  avait porté p la in te  côn-

compl ice Isaïe Ver ieppe,  âgé de 
34 ans ,  m a rc h an d  de déchet»,  rue 
de Roubaix .  Le commissai re  cen­
t ral  fut prévenu et fit appele r  Le- 
clercq qui  renouvela  ses déclara­
t ions à la sui te desquelles il fut  do 
nouveau a r rê t é  ainsi  que  Verieppe.

Les deux compl ices  ont  été co n ­
dui ts a u j o u i d ’hui  à  Lilla et mis à 
la d isposit ion du  P a rq ue t .

H e m . — Dans la nui t  de d i m a n ­
che à lundi,  u n e  fe rm e a été incen 
diée au h a m e a u  des Trois Baudets.  
Elle était  exploitée par  M Henr i  
Leur idan-Delcroix .  C’est à  dix h e u ­
res que  l ’a l a rm e  a été donnée ; le 
fen avait pris dans  les étables qu i  
ont  été com plè tem en t  dét ru i tes,  
puis s ’est c o m m u n i q u é  à la maison 
d habi ta t ion .

On n ’a pu sauve r  q u e  quelques  
pièces du mobi l ier .  Malgré les s e ­
cours  oui ont été appor tés  par  les 
pompffers d ’Hem,  il est  à cra indre  
que,  à peu près ,  tout  soit consumé.

Le feu cont inuai t  à bat t re  son 
plein q u an d  cette nouvel le nous  
est pa rvenue.

clercq,  pour  dé to u rn e m en ts  i e  lai­
nes  et ce t  employé fut c o n d a m n é  à 
hu i t  mois de pr ison avec ap p l i ca ­
tion de la loi Bérang er .

En faisant  son inventai re ,  il ro- 
co a n u t  q u ’il avait  été vict ime de 
près de 7 000 francs  d# vols ce qui  
é tai t  beaucoup plu» impo r t an t  que  
les pré sompt ion s  qui  avaient moti ­
vé sa plainte.

Il ouvri t  une  enquê te ,  fit appe 
p e r  E rn e s t  Leclercq qui ,  pressé de 
ques t ions ,  avoua q u ’il avait  un

P o u a  po l ir  l ’acajou
lngréd iea t s  : un quart de livre du 

meil leur savon  blanc,  un demi-l i ir»  
d’eau,  un quart de livre do cire blanche  

; e t  90  g ra mm es  de cire c o m m u n e .  Oou - 
pez le savon très fin, rnèlez le à l eau 

j dans uue terrine et l a i s s i z  le sur le 
* feu jusqu’à ce  qu’il soit d l f sous  : ajou­

tez alors là cire blanche et la cire bru­
t e ,  coup ées  en très  petits morceaux.  
Quand le tout est  bien incorporé,  le 
vernis  e st  bon pour l’u sage .

Ne t toyez  bien la surface de la table 
trempez uu m o r c e a u  de flanelle dans  

' le vernis  pendant  que celui-ci  est  en-  
; core  chaux  et  f r o t t e z - e D  la tabla ; lais-  
I sez  tout cd état l’e space  d’uiré heure,  

puis frottez partout avec une brosse et 
, pof i ss t z  ensui te  avec un »utre morceau  
! de flanelle propre.  Vous  aurez atteint 
; un résultat  superbe.
i

C o n tr e  les  pu n a is e s
j On peut  employer  avec  succès  un 
j com po sé  fait da 5 g ra m m es  de colo* 
i quinte,  d ’autant de poudre insecticide  
j ordinairo et d« fOUgrammeade benzine.

Un e  autre formule  dite à l’acide pi-  
criqu»,  cont i ent  5  gr am m es  de celui -ci ,  

j 40  d'acide utéarique,  autant  de paratfi- 
ne,  5  d’huile de clou? de girofle et enfin 
250 gr am m es  de  pétrole.

Un  autre remèd e  encore  cons i ste  en 
un co mp os é  de 36 gr am m e s  d ’arsc-nio, 
7 de subl imé  eorrosif,  autant do rouge  
de Ven ise  dans 370  g ra m m es  de h r d  
Cet donne une ( âto qu’on fait p én é ­
trer dans lcL trous  du bois.

V A R I É T j B S

U n  d e  n o s  s y m p a t  q u e s  c a m b r i o ­
l e u r s  fi t r o u v é  te m o y e n  d e  p é n é t r e r  
n u i t a m m e n t  d a n s  u n e  b o u t i q u e  
— c h e z  u n  h o r l o g e r ,  c r o i t - i l ,  m a i s  
e n  r é a l i t é  c h e z  u n  s i m p l e  s e r r u r i e r

A p a s  fur t i f s ,  il p ro je t t e  s u r  le  
m u r  le p l u s  p r o c h e  l e s  r a y o n s  d e  
sa  l a n t e r n e  s o u r d e  II a p e r ç o i t  d e s  
c l e f s ,  d e s  c l e f s ,  e n c o r e  d e s  c l e f s ,  
s u s p e n d u e s  à d ’é n o r m e s  a n n e a u x  
r o u i l l é s .

— A ! Déveine,  s ’écrial-il désu- 
pointé ; j e  suis r e n t r é  c h e z  un co l ­
lègue !

Le Se l  A l im e n ta ir e
Voulez vous vivre lontemps ?Ab- 

sorbez du sel, sous toutes s« s  fo r ­
mas.

Le professeur  Loeb et l# docteur  
Lingle ,  de l ’Université d s  Cbca- 
go, ont découver t ,  on effet, que le 
sel était  vér itable élixir  da longue 
vio. Le sel non seu lement  facilite 
le mouvem en t  du cœ ur ,  mais il 
provoque q u an d  il r  cessé. Dos ex­
pér iences  concluantes  ont  été fai­
tes sur  le c œ u r  d e  la tortue

Un ' ie i l l a rd  de quatre-ving dix 
ans  a fo r tement  cor roboré  la dé­
mons t ra t ion,  par son propre  exem ­
ple.  Depuis quar an te- c in q  ans, il 
p i e n d  par  jour deux larges doses 
de sel. Et  il ne doute pas q u ’il ne 
doive sa longévité à cette excel lente 
pra t ique .

Cela n ’est  pa» pour nous é tonn er  
et nous  savions déjà qua le selavait  
des propr ié tés  par t icul ières .  Ne 
Temploie- t -on pas ava ntageuse^ 
m e n t  pour  la conservat ion des h a ­
rengs ,  ja m b o n s ,  moruo» et  aut ros  
comest ible.  •

Ire m ar r a in e  vousavait  donn é pour  
votre Noël.

Adolphe,  d 'une  voix sanglotante:
— C’était  pou r  faire des inval i ­

des.

Matin de Noël.
Mlle Ti tine  n ’est pas conten te  de 

son petit  Noël et elle ne le lui e n ­
voie pas dire.

— Aii l ieu de ce» vilains livres 
il au ra i t  b ien  mjeux fait de met t re  
des bonbo ns  et des joujoux.  Est-i l  
bête,  ce petit Noël.

La bonn e effarée,  à mi-voix.
— Taisez vous . C’est votre m a ­

man  qui  a mis les livres dans  vos 
bottine». Si elle vous entendai t .

Et  Tit ine,  matoise.
— Je le sais b ien  / C  est exprès

Petits dialogues de P a r i s  et d ’a i l ­
leurs.

-- C o m m e n t !  vous svez encore 
perdu votre c h i e n ?  Si je ne me 
t ro m p e ,  cela fait le t ro is ième en 
six mois.

— Ne m ’en par lez pas,  m on  che r  
d ep u i sq u e  mafi lle prend des leçons 
de chant ,  je  ne puis pas en garder  
un l

Faits Divers
Tous les Mercredis,  VENTE R É ­

CLAME aux Galeries  Lilloises.
Mercredi 2 Janvier ,  grande mise 

en vente de G A RNITURE DE T O I­
LETTE,  5 pièces faïence décorée,  
valeur  4,50, vendues  ce jo u r  s eu le ­
m e n t  Î 2  foc .  5 0 .

A V I S  I M P O R T A N T
L et  consom m ateurs de savons du Congo  

sont pr ié s  de  considérer com m e fa u x  tous  
les savons de celte m a rq u e  qui seraient of­
ferts a u -d e t io u s  de  0 ,6 0  le p a in  et de i , 75  
la boite de  3 .  A des p r i x  in fér ieurs  à 
ceux là, le d é ta i l la n t  ven d  à p e r te ,  ou est 
obligé de  fo u rn ir  une  contrefaçon.
V ictor Va issie r , hors concours, membre 

DU JURY EN 1900.

R E V U E  HE BDOM A DAIR E

P dr is ,  2 9  d é c e m b r e .
La s e m a i n e  qui se  t e r m in e  a u jo u r ­

d ’hu i a é té  é c o u r t é e  par lus fê te s  de  
Noë l  pendant  lesque ll es  ta Bourse  a
chômé.

Dan3 les  dern ière s  s éances  l e s  atTai- 
re i  ont  été  très ca lmes ,  on ne s'est  
guère  occupé que do» disposit ion» à 
prendre en vue des  opérat ions  relat ives  
à la l iquidation de fia de mois .

La te n u e  d e s  c o u r s  a é t é  a s s t z  ir r é ­
g u l i è r e ,  tout'-foi» l’e n s e m b l e  d e  la c ô t e  
p r é s e n t e  d e s  a l lu re s  p lu tôt  s u L s tu is a n - 
t e s  s u r t o u t  su r  le» v a le u r s  qu i s e r o n t  
c e r t a in e m e n t  le s  p lu s  f a v o r i s é e ^ p a r  le  
r e m p lo i  d e s  i m p o r t m t e s  d i sp o n ib i l i t é s  
à p r o v e n ir  d e s  c o u p o n s  d e  j m v ie r .

' N o s  r en t  s  o u t  é t é  d iv e r s e m e n t  Irr i ­
t é e s .  f  r .d . s q i i e  1 3  0 |o  a r- c u lé  de  
10 1 .3 2  à  tOÎ 2 5  ; I ; 3  R 2  0[0 a  p a s sé  de  
102 9 0  i  4 0 3 ,0 2  et ! A m o i  t s,, b i t  J e  
4 0 0 ,6 5  à 1 0 0 ,7 0 .

Lo g r o u p e  da n o s  s o c i é t é s  de  Crédit  
p r é s e n t e  p»u de  chang< rm u s su r  le s  
cour»  p ra t iq u é s  il y a hu it  jo urs .

La B a n q u e  de  F r a n c e  c o t e  3 7 0 5  t x -  
c o u p r n .

Le Crédit  F o n c ie r  e s t  à 0 7 8 .  L s oh  i 
g â t i o n s  fouc ièr t  s  i t  c o m m u n a l e s  so n t  
b -r in e s .  L es  d- m a n d a s  d<.s p o i l  urs  
particu t r e fn rh  t TSnt t- s
plu - é l o i g n é e s  du u ir .

Le. C om p to ir  uation> l d E s c o m p t e  e 5t 
terriifi «ans ch  m g e m e n t  à 5 8 5 .

! e  Crédit  D o n n a i »  a a c c e n t u é  so n  
m o u v e m e n t  d e  h a u s s e ,  il a p a s s é  de  
1 0 9 8  à 1 4 0 7 .

La S o c i é t é  g é n é r a l e  e s t  d e m a n d é e  
à 6 1 4 .

L es  ChértîÏDS f i a n ç u s  ont  b d - s é .  Le  
L y o n  à 4 7 6 2  ; le  Midi à 1304  ; le  Nord 
à 2 2 9 4  - t  l ’O rléaD s à 167 2

Le Soi  z a p a s sé  de, 3 6 1 2  * 3 6 1 5 .
Pa. mi l e s  to n d s  é t r a n g e r s ,  1 E x i é -  

ri' urt) a reculé  à 70; le Tu. c D à 2 3 ,3 7 ;  
la B a n q u e  o t t o m a n s  à 5 3 8 ,  p.ir c o n  t ru 
TltM ien e>t en h .u s s e  à 9 5 ,7 5  ; t> P o r ­
tu g a l -  à 2 5 ,2 0 .

Le R u s s  . 4  o jo  C o n so l id é  su traite  à j
4 0 1 ,2 0  et le 3  o |0 1891  â 8 6 ,4 0 .

A u  C o m p ta n t ,  le s  o b l i g i t j o u s  d e s  ’
lias s o i  t  re- i

COUPONS
d u  1 er J a n v i e r  1901

Le comptoir EYSENBOUT et C'«, 6, rua 
du faubourg de Lille, Armentières, paie.dè* 
a présent, tous les coupons à l'échéance du 
l “r Janvier 4901.

Renseignements  gratuits  
O  H »> R  E  S  i )  E  B O U R  8  E

L E Ç O N S  

UU I N S T I T U T E U R  l ’étranger dimnè
leçons d’anglais, d’allemand et de comptabi­
lité, traduit correspondance, tient et vérifie 
écritures. — S’adresser à M. P. Dbais,  rue 
des Promenades, n» 1.

P R O D U I T S  H Y G I É N I Q U E S
pour les soins de la C H E V E L U R E  

et

S u p p r e s s i o n  d e s  T e i n t u r e s
par la

B R I L L A N T I N E
A  B A S E .  D E  B R O U  D E  N O I X  

d u  Ü r F .  v a u  B O H Ë l t
Produit d’une efficacité i n c n n p a r a -  

b l e e t  inoffensif, ayant obtenu, du reste, 
la Médaille de \ re classe à l’Exposition 
internationale d’Hygièna (Paris 1888).

1 2  A N N É E S  D E  S U C C È S  
N o t i c e  envoyée franco  sur demande  

adresséeà « LUX-AtiENCY », 159, Fau­
bourg-Poissonnière, 159, P a r . s .

C O U P O N S
(lu 1er

S L ' E C H E A N C E
J a n v i e r  1HOI

Depuis le 15 Décembr i 1900, le Comp­
toir Fr. De Cooman, 59 rue de Dunkerque, 
Armentières, paie sans auci ne retenue 
tous les coupons i  l’échéance du 1er Janvier 
4901, dont le prix est connu.

F o n d s  p u b l i c s . —  B o u r s e
* '

« ts te à J to s s ù iL c  r:.'~  .iitJ

OIJIT  D U  M O I S
Vous ôtes priés d'assister à l ’OBIT DU 

MUIS qui je ia  célébré le Jeudi 3 janvier
1901,-à 9 h. 3|4, en l’église Notre Daine du
Sacré-Cœur, pour le repos de l ’âme de 
Monsieur

L é o u - G a b r l e l - . J  « l e s - J o s e p h  
L f i F E B V R E

E lève  de  VInstitu tion Sain t-Jude  
pieusement décédé â Armentières le 3 dé­
cembre 1900, à l’âge de 15 ans, administré  
des sacrements de Notre Mère la Sainte- 
Eglise.

C o u p a s  du 1 *  Janvier 1901
Le CRÉDIT LYONNAIS paie, depuis  

le  1 5  d é c e m b r e ,  sans frais, tous les 
coupons à l’échéame du 1«r Janvier 1901 
dont les prix sont connus

L'ESTO M AC
L e  J o u r n a l  “  x .e  m e b e c i b  d a  l ’e s t o m a c *

est e n v o y é  g r a t u t t o m e n t  h quleonane ls 
d e m a n d e  a u  D i r e c t e u r .  HO. BOOLEYAHB MAGENM. PARIS.

D E R N I E R S  B I L L E T S

LOTERIE
DES ENFANTS TUBERCULEUX

O R M E SSO N  — S A IN T -P O L -E /-M E R  
lutorlsés per l t  toortrmmmt posp toute te trmoe 

4 G R O S LO TS

f.000
I O O . O O O '

N O U V E L L E S  A  L A  M A I N

Gomment ,M.  Adolphe vous avez b r i ­
sé ces magnif iques soldats que  vo-

Cheroin? de fe r  écouonuq  
cherché».? à 436.  ,l

La Comp ga i e  Urbatac d E lf irago  
par U gaz Acéty l ène  vient d ’inaugurer  
i>3 conces s ion de B t a u m o u t s n r  S . i tht -  
avec  un sucoè? qui lut e n t  valu toutes  
l es  lél icitations officielles.

Elle a fû t  co os t . t e r  uno fois de plus 5 
qu’ella avait dé fi oi i i vement  résolu le ’ 
problème et l’éclai rage à bon marché  j 
des  Pet i t es  Villes.  On assure  que Ma- î  
mers ,  sous-préfecture du plus de 7 ,000  j 
habitants,  va faire tran-former son j 
éclairage par cette  Compagnie .  j

S O I R E E
D im anche  2 0  ja n v ie r  i 9 0 1  

Armentières. — Etaminet de la “  I q u r  f 
Eiffel  ”  au profit de deux vieillards infirmes.

50.000'£0.000
1 lot d e . . j S -  1 0 . 0 0 0  fr. 1 0 . 0 0 0  fr.

13 » » 5.000 65.000
25 » » ............. 1.000 25.000
28 » » ............. 500 13.000

hM » • ............ IOO 118.400
1253 lots pour.............................. 651.400 fr.

EN  UN SKUI, T I R A G E  QUI SU F E R A  LE

15 FEVHIER 1901
To u s Um lo ta  so n t p a ya b le s  en a rg en t 

Ls Billet : TTW fr.— On trouve dos billel.5 d a n s  t o u t e  
l a F r a n c e . c h e z  les prinelp d é b it de  tabac, lib ra ire s .e tc . 
P' rtMToIr à domicile, a’tdr. à l'Œuvre des EKFAHTS TOBERCOLEOX, 

uo, r . M lromesnll, Paris, en joignant à la dem. nr1,t-p,# du prii 
des billets et une euveloppe affraoch.portant adresse y retour.

LESSIVE PHENIX
f,r.ie se vend qu'en paquets A.

I» 5  é t I O  K I L O G R .
S O O  A 2 5 0  G R A M M E S

'ortant la Signature J .  P IC O T

Toux; produit en sacs toile ou en 
vrac, c ’est-à-dire non en paquetf 
B’=més j- PICOT, n'est pas de ta

l E S S I V E  P H É N l f


